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« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile ! » C’est par ces mots qui constituent, d’après saint Marc, le cœur de la prédication de Jésus, que je voudrais commencer cette deuxième lettre pastorale : « Les temps sont accomplis et le Royaume de Dieu est tout proche : convertissez-vous et croyez à l’Évangile » (Mc 1,15). Vainqueur de Satan, après l’épreuve de la tentation au désert, Jésus peut proclamer l’avènement du Royaume de Dieu, en ces temps qu’il dit être les derniers, preuve qu’il a une conscience claire de sa mission de porter à son achèvement l’histoire du salut. Cet avènement passe par la conversion du cœur et l’adhésion à l’Évangile. Il ne s’agit pas tant ici d’une conversion morale que d’une conversion à la foi, tant il est vrai que croire à l’Évangile signifie ici adhérer à Jésus qui est lui-même l’Évangile, comme saint Marc le suggère dans son introduction : « Commencement de l’Évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu » (Mc 1,1), où il faut entendre : commencement de l’Évangile qui est Jésus-Christ, Fils de Dieu ! La foi consiste précisément à centrer notre vie sur la personne de Jésus, au-delà des valeurs et des idées qu’il a promues.

En cette année de la foi, où nous sommes appelés à faire une vraie démarche de conversion, je vous invite à laisser résonner dans vos cœurs cette parole de l’Évangile, pour que nous soyons toujours davantage une Église de disciples et de missionnaires capables de relever les défis de la nouvelle évangélisation.


I

Du pape Benoît au pape François : le renouveau dans la continuité

L’année de la foi, inaugurée le 11 octobre 2012 par le pape Benoît XVI pour célébrer le 50e anniversaire de l’ouverture du concile Vatican II, a acquis un relief particulier depuis la renonciation à sa charge du pape Benoît et l’élection du pape François comme évêque de Rome et successeur de Pierre. Nous ne saurions comprendre ces événements, qui ont marqué la vie de l’Église de ces dernières semaines, à l’aune de critères humains ou mondains, d’ordre psychologique, sociologique ou politique : l’Église est plus qu’une institution humaine insérée dans l’histoire des hommes, elle est le saint Peuple de Dieu, et la foi seule peut nous donner d’en pénétrer le mystère.

Après le lumineux pontificat du pape Benoît, voici le commencement plein d’espérance du ministère pétrinien du pape François. Après Benoît, le patriarche des moines d’Occident, l’initiateur de la vie contemplative et de l’essor de la culture chrétienne au Moyen Âge, voici François, le poverello d’Assise, l’artisan du renouveau évangélique et de la « réparation de l’Église » aux XIIe-XIIIe siècles.

On sait que Joseph Ratzinger, élu le 19 avril 2005 au siège de Pierre, avait choisi le prénom de Benoît en référence à Benoît XV, le pape du plan de paix entre les belligérants de la grande guerre : c’était le symbole de la réconciliation franco-allemande, fondement de l’unité et de la construction européennes. Mais ce n’est un secret pour personne qu’il choisit intentionnellement par là de se placer sous le patronage de saint Benoît, fondateur du monachisme en Occident et dont l’expansion fut le creuset de la culture européenne. Tout le pontificat de Benoît XVI en sera marqué, en particulier en proclamant sur tous les tons le primat absolu de Dieu et de l’adoration dans la vie de l’Église : « Ne rien préférer à l’œuvre de Dieu », comme l’affirme saint Benoît dans sa Règle ! Le renouveau liturgique, dont il a été le promoteur, plaide en ce sens, dans la ligne de la Constitution Sacrosanctum Concilium qui fait de la liturgie « le sommet et la source de la vie et de la mission de l’Église », « l’action sacrée par excellence dont nulle autre action de l’Église ne peut atteindre l’efficacité au même titre et au même degré » (SC 7). Mais aussi son enseignement constant, par lequel, tel un catéchète à la manière des Pères de l’Église, il n’a eu de cesse de nous orienter vers Dieu, en insistant à l’envi sur la foi comme rencontre personnelle avec le Christ. Saint Benoît, le contemplatif, a guidé le pape Benoît XVI sur la voie de la prière et de la théologie, fides quaerens intellectum, la foi qui recherche l’intelligence et entre en dialogue avec les cultures. Et c’est à l’école de saint Benoît qu’il continuera désormais à servir l’Église, comme pape émérite, en consacrant sa vie à la prière et à la réflexion. Il fait ici preuve d’un grand effacement devant Dieu, d’une humilité authentique. Là est le véritable signature de son pontificat.

Comme notre nouveau pape nous l’a laissé entendre, c’est à cause des pauvres dont il est l’ami qu’il a choisi François comme guide de son ministère pétrinien. Et en effet, saint François d’Assise fit de la pauvreté radicale le moyen privilégié de l’annonce de l’Évangile. On se souvient de la parole que le crucifix de la chapelle Saint-Damien en ruine lui adressa : « Répare mon église. » Si le poverello saisit qu’il devait restaurer cette chapelle, nul doute qu’en approuvant l’ordre naissant des frères mineurs, par inspiration divine et contre l’avis des cardinaux de Curie, le pape Innocent III comprit l’apport providentiel de ces réalités nouvelles, que constituaient alors les ordres mendiants, pour restaurer l’Église de l’intérieur. C’est tout un programme qui se dessine ainsi pour le pape François, à l’heure de la nouvelle évangélisation qui exige des témoins crédibles et transparents de l’Évangile et qui passera nécessairement par une conversion intérieure, un vrai dépouillement de soi-même, de ses idées préconçues ou de ses plans trop humains, comme de ses modes de vie marqués par le superflu. Il faut encore lire en toile de fond de cette élection-surprise, le grand programme d’évangélisation du sous-continent sud-américain tracé par la Ve conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, dont les travaux furent inaugurés par le pape Benoît XVI le 12 mai 2007 à Aparecida au Brésil et dont le document final est intitulé : « Disciples et missionnaires de Jésus-Christ pour que nos peuples aient la vie en lui. » C’est la Providence qui a porté sur le siège de Pierre l’argentin Jorge-Mario Bergoglio, archevêque de Buenos Aires, témoin privilégié de cette grande mission continentale, dans une Amérique latine qui compte 40 % des catholiques du monde entier. Pour bien comprendre notre nouveau pape, il faudra assurément relire le document final de cette Ve Conférence, qu’il appelle l’Evangelii Nuntiandi de l’Amérique latine.

Il conviendra de bien se garder de la tentation d’opposer les pontificats de Benoît XVI et de François, à partir de critères décidément trop mondains et de clichés tellement superficiels. Dans un style et des accents assurément très différents, il ne fait pas de doute que nous assisterons à un « renouveau dans la continuité » : c


OEBPS/images/cover.jpg
Convertissez—vous
et croyez a

I’Evangile

Mgr Marc Aillet

EEEEEEE





OEBPS/images/title.jpg





